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Qui, que vous foyez qui a ucz entrepris de dcfFcndrc les lefuires contre les let- 
tres qui docouurcnt fi clairement le dérèglement de leur Morale, il paroift par le 
foin que vous prenez de les fecourir, que vous auczbien connu lcurfoiblcfTe, Se en 
cela on ne peut blâmer voftrc jugement. Mais G vous auiez pense de pouuoir le» 
iuftificr en effet, vous ne feriez pas cxcufible. Auftii'ay meilleure opinion de vousj 
& ie m'tfTureque yoftre deffein cil feulement de détourner l'Auteur des lettres pat 
cette diuerfion arrificicufc.Vous n'y aucz pourtant pas re'tiffii?c'i'ay bien de la ioyc de 
ce que la rreziéme vient de pareftre fans qu'il ait reparty à ce que vous aucZ fait fur 
la fi. & fur la u. Se fans tuoir feulement pensé à vous. Cela me fait cfpercr qu'il ne**' 5 * 
gcrademefmc IcsAurreî. Vous ne deuez pas douter , Mpnfieur, qu'il ncluycuft 
efté bien facile 4c; vous pouflri. Vous voyez comment il mène la Société Ciiriercr 
qu'cuuvcedonceJfyé s'il vous euft entrepris en particulier. Iugczcnpar la manière 
dontie vas vous répondre, ftrecque vous aucz écrit contre fa douzième lettre. 

-i le vous laiûrwyA, Moniicur coures vos injures. L'Auteur des lettres a promit 
d'y farisfaire, Se iccroy qu'il lc/cradc telle forte qu'il ne vousen refléta que la honte 
& le repentir. . llncluy fera pas difficile dccouurirdc coufufion de mnples particu- 
lier, comme vous & vos Ic i unes qujLpçir vp attentat criminel vfurpent l'autorité dé 
rEglilc>pour traiter d'iiereriquc s ceux qu'il leur phiftjorfcju'ils fc yoyent dans l'irh- 
puijTanccde fe detfendre contre lesiuftcs reproches qu'on leur fait de leurs médian? 
ces maximes. M.iis pour moy ie me reiTcrreray dans la réfutation des nouuclles im- 
poftures, que vous employez pour La iuûifîcation de ces Cafuiflcl. Commençons 
par le grand Vafquez. ^ 

Vous ne répondez rien à tout ce que l'Auteur des lettres a rapporte pour furp(.* 
Toit fa mauuaiic doctrine touchmt l'aumofnc. Ec vous lVcc'ulcz feulement en 
l'air de quatre fiulfcccz, dont la première cft, qu'il a fupprimé du palîjge dcVaf- 
quezeice dins la fixiéme Lettre, ces paroles : S fatum qnem licite foffunt acquirere ,Sc 
qu'il a dinrinulé le reproche qu'on luy en auoit fait. 

Icvoy bien ,Monficur> que vous aucz creufur lafoydes Icfuitcs vos chers Amis, 
que ces paroles là fontdâs le. palTage qu'a cité l'Auteur des Lettres. Car fi vous eufliéz 
fceu qu'elles n'y font pas, vous euffiez blâmé ces Pcres de luy auoit fait ce reproche, 
plûtolt que de vous étonner de ce qu'il n'auoit pas daigné répondre à , vrtc objection 
E vairie. M'ais ne vous fiez pas tant à eux. Vous y feriez fouuent attrapé. Confinerez 
vous-fncfmedansVafquez le paîTagc que l'Auteur en a rapporté. Vous le trouucrez 
dcElccm.c.4. n.14. mais vous n'y verrez aucune de ces paroles qu'on dit qu'il en a 
fupprimecs j Se vousferez bien ctônnédcnc les trouuer que ij. piges ruiparauarjf. 
le ne doute point cjYapiés cclayous ne vous plaigniez de ces bon* INtfcS", Se que 
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vous ne iugiez bien que pour aceufer cet Auteur d'auoir fupprimé ces paroles de ce 
partage , il faudroit l'obliger de rapporter des partages de 15. pages in folio dans 
vne lctuc de S. pages in quarto, où il a accouilume d'en rapporter 30. ou 40. ce 
qui ne feroit pas raifonnablc. 

Ces paroles ne pcuuent donc feruir qu'à vous conuainerc vous mcfme d'impo^ 
Aurc; 8c elles ne feruentpas auiïidauintagc pour iuflificr Vafqucz. On a accuse ce 
Icfuite d'auoir ruiné le précepte de I es vs- Christ , qui oblige les riches de faire 
l'aumoûicde leur fupciflujcn foûtenant, que ce que les riches gardent pour relater leur 
condition ou celle de leurs parent , n'eft pat fuperfiu ; & quainfi a peine en trouuera ton 
dans les gens du monde , & non pas rnefme dans les Roys. Ctft cette confcquencc, 
qu'il nya prefque iamais defuperfÎM dans les gens du monderai ruine l'obligation de 
dôner l'aumonev puifqu on en conclut parncccûité,que n'en ayant point ils ne '(on c 
pas obligez de le donner. Si c'cfloit l'Auteur des Lettres qui l'cuft tirce,vous auriez 
quelque fuiet de prétendre , qu'elle n'eft pas enfermée dans ce principe, que ce 
que les rides gardtnt pour releuer leur condition , ou celle de leurs parens , ri eft pas ap- 
pelli fuperfiu. Mais il l'a trouuce toute tirée dans Vafqucz. 11 y a leu ces pa- 
roles fi éloignées de l'cfptir de l'Euangilc , & de la modération chreftien-' 
ne, Qria peine trouvera 'ton du fuperfiu dans les gens du monde, & non pas rnefme 

. élans les Roys. Il y a leu encore cette dernière conclusion rapportée dans la douziè- 
me lettre : A peine efi on obligé de donner laumofne. quand on riefi obligé à la donner 

^medefon fuperfiu : 5c ce qui cil remarquable, c eft qu'elle fc voit au rnefme lieu. 
\juc ces paroles , ft<ttum qnem licite pojfunt acquirere , par lefquellcs vous prétendez 
l'éluder. Vous chicannez donc inutilement fur le principe, îorfque vous cites obli- 




que vous reprochez à l'Auteur des Lettres , que ... 
tnaûuaifcs confcquenccs font bien tirées -du rnauuais principe que Vafquez eftabllï 
au mcfme lieu; Se que ce Icfuite n'a pas pccjié çontre les règles du rationnement, 
mais çontre celles de l'Euangilc. . 4 . , -, . M .;, , ( r ^ ^ . 

Cette féconde faufTcté que vous dites qu'il a difimulée âpres en auoir efté «»- 
vaincu* eft qu'il a omis ces paroles par vn deftein outrageux, pour corrompre la 
. pensée de ce Pcre,& en tirer cette condufipn fcandaleule, Qu'il ne faut feUn V af- 
' quet qu auoir beaucoup d'ambition pour ri auoir point de fuperfiu. Sur cela , Monficur, 
ifc vous pourrais dire en vn mor , qu'il n'y eut iamais d'àccufation moins raifon- 
àâblfr^mfcccllc-là. Les Icûiitcs ne lie font iamais pïainrs de cette confeemence. Et 
cependant vous reprochez à l'Auteur des Lettres de n'auoir pas répondu a vne ob- 
ic&ion qu'on ne luy auoti pas encore faite. Mais fi. vous croyez auoi r efté en cela 
^éclKirVayanrque toute cette Compagnie cnfcmble , il fera aisé de vous guérir de 
s te«j4^t^yfabit injuricpfe.à ce grand corps. Car comment pouuez-vous nier 
iew^rmcir^^yafqocz : Ce que ton garde pour releuer. fa condition ou celle de 
'~ i ^i^f^ifier,appellé fuperfiu , on ne conclue ncccrtaircment , qu'il ne faut 
: tow*?tocaùf d ambition pour n'auoir point de fuperfiu. le vous permets de 
bon cœur d y ajouter encore la condition qu il exprime en vn autre endroir , qui eft 
«mel. on ne veuille, releuer f on cftar que par des voyes légitimes : Statum qnem licite 
fcez^îc! fauXT a* n ' eili petcbefa pas la vente de la confequcncc que vous accu- 

«c. II eixvray^nficux, 4 rfaya V elque$ riches ^^ucntrde- 




aer leur condition par des voyes légitimes. L'vtiîirc publiqoe en peut quelqucsfois 
iuftificrlcdcfir,pourucu qu'ils ne confiderent pas tant leur pr 



ropre honneur & leur 

propre intereft, que l'honneur de Dieu& l'intcreft du public: roaisilcft rrcs-rare 
gucl'cfpritdc I es v s- Christ, fans lequel il n'y a point d'intentions pures, in- 
ipire ces fortes de defirs aux riches du monde : il les porte bien plûtort à diminuer ce 
poids inutile, qui les cmpcfchcde s élcuer vers le ciel, & à craindre ces paroles de 
fonEuangile, Queceluy qui Mené fer* abaifsé. Ainfi ces defirs que Ion voit dans la 
plufparr des hommes duficcle,dc monter toujours à vne condition plus haute, & d'y 
faire monter leurs parens , quoy que par des voyes legitimes,nc font pour l'ordinaire 
que des effets d'vnc cupidité terrcftrcj&d'vnc veritabJcambition.Cu c'eft,Monficur, 
vnc erreur gtoflierc, de croire qu'il n'y ait point d'ambition à defircr de releucr U 
condition , que lors qu'on feveut fcruir de moyens injuftes : c'eft cette erreurque 
S. Auguftin condamne dans le linre de la Patience c. 5. lorfqu'il dir: L'amour de 
l'argent & le defirde lajdoire fônrdesfolîes quelemonde croit permifes* Et on i imagine que 
lauarice, l ambition Jle luxe des diueniffitnens des fpttTacles.font innocem lorfquils ne nous 
font point tomber dans quelque crime oh quelque dtfordre que les loir défendent. L'am- 
bition conuïte à defircr l'éleuement pour l'clcuement ,& l'honneur pour l'honneury 
comme l'auirice à aimer les richcfFcs pour les richclTes. Si vous y joignez les moyen* 
iniuftes , vous la rendez plus criminelle ; mats en fubftituant des movens légiti- 
mes, vous ne la rendez pas innocente. Or Vafqtte* ne parle pus de ces occa- 
fions, dans lefquellcs quelques gens de bien défirent de changer de condition , 6c y 
font dansTattente probablede le faire, comme dit le Cardinal Cafetan. S'il en par*? * 
loir il auroit efte ridicule d'en conclure , comme il a fait , que Ion netrouuc pref- 
que iamais de fùpefftu dans les gens du monde*, puifque des occasion» trcs-rarcs , 
qui ne pcuucntarrmcrqo'vnd bu deux fois dans la vie, & qui ne fe rencontrent que 
dans vn tres-petit nombre de riches , à qui Dieu fait cor.norftfc qu y ilsnc k nurronc 
|>ai à eux-mefmesen s'élcuant poûr feruirlcs autres , ne peuiicnt pas cmpcCcher que 
là plufpart des riches n'ayent beancoupdefupetflu. Mars il parled'vn defir vague & 
indéterminé de s'agrandir : i! parle d'vndcfir de s'éleuer fans aucunes. bornes -, puif- 
ques'ilcftoit borné, l«richésC6rnmehcéT6ient d'auoirdù fuperau , lorfquils y ft> 
roient arriuez. Et enfin il erotique- OedénVeft fi geneialemen: permis , qu'il crov 
pefchc tous les tiches d'auoirprefquc iamais de fuperflu. 
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du nom d'ambition ; parecque c cft le nom que les Pères luv donnent , & que l'on lor ^ 
donne mcfmc dans le monde. Il n'a pis cfté obligé d'imiter vne des pins ordinaires 




de les retrancher pour le rendre criminel. Ccft en les y joignant qu'il a droit d'ac- 
eufer Vafcjûcz , que félon luv il ne faut qu'auoir de l'ambition pour n'auoir point de 
fuperflù. Iîn*cftpasle premier qui a tire cette eonfequenec de cette do& ri ne. M. 
Dii Val Tâuoit fait auatit luy en termes formels en combattant cette mauuaifc maxi- 
me tom.i. qu.8. p -76. llsenfuinrok , dit-il , que celny qui defireroit vne plus haute di- 
gnité, cefl a dire qui aurait vne plus qrande ambition , n aurait point de fuperf.it , quoy 
qu 'il eufl biaucoup plus qu il ne luy faut félon fa condition pre fente. Sequeretur eum qui 
hanc dïgttitatem Cuperit, feu qui UAXO Kl AMBlTIONtDVCERETVfc.fe* 

kendo plurtm* fupra decenmmfm ftato, non bxbimrum ftperfUuu .. . ; ; f,f 
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Vous aucz donc fort mal niifli, Moniteur , dans les deux premières faulTetc* 
que vous reprochez à l' Auteur dcsLcttrcs. Voyons fi vous ferez mieux fonde dans les 
deux autres que vous l'acculez d'auoit faites en fc défend ont. La première t ft,qu'tl af- 
furc que Vafquez n'oblige point les riches de donner de ce qui cft ncccrtàite à leur 
condition. Il cft bien aise de vous repondre fur ce point-.car il n'y a qu'à vc us dire net- 
tement que cela cft faux,& qu'il a du tout le contraire.Un'en faut point dVutrc picti- 
ue que le partage mcfmc que vous produifez trois lignes après, où il rapporte que 
Vafquez oblige les riches d$ donner dunecejfaire en certaines occupons. 

Voftrc dernière plainte n'eft p.is moins déuifonnablc. En voicy le fu- 
iet. L'Auteur des Lettres a repris deux décrions dans in di;£hinc de Vafquez: 
l'vne que les riches ne font point oblige*, ny par indice * ny par çh.xrïté de donner de leur 
fkpcrfiu , efr encore moins du neceffaire dans ions Us befoins ordinaires des pauures . L'a ti- 
tre qu'ils ne font obligez, de donner du neceffaire qu en des rencontres fi rares qui 'elles n arri- 
Ment prefque Umais. Vou- n'aniez i;cn a refondre, lui i.» punueie de ces décrions» 
qui cft la plus met hante. Que faites vous la diiftis > vous les joignez cnfemble , ÔC 
jpportant quelque mauuaili défaite fur la dcin:erc , vous \cni; z faite ctoitc que 
vous suez répondu fui toutes les deux. Amli pour tien t lier ce que vous voulez cm- 
barafter à deftem . ic vousdcmar.de à vous, nu (mes, s'il n'eft pas vny que V..fqucz 
enfeigne,quc les riches ne font ir m^s obl.gtz de donner ny du fupe'.Hu, nydu nç- 
ceflaire, uy par iharitc, ny p: r iufticc, d rs lis neetfluez ordinaires dcspauurcs/ 
L'Auteur des Lettres ru- j'a-t'd pan pnuiuépr ce p-lï.-er fourni de Vafqiuz ? Cor- 
duba in(èi«ne que Urfqxon a du ftperflu, on eft obligé den donner à ceux qui font dans 
vne necefft ê ordinaire , au moins vue par ie , afin d accompli le précepte en quelque chofe. 
( Remar lUizciuilnrsVgitpouuiiii.etiridipu, ii on y cft oblige paruiltitc ou .par 
charité, mais lion y rft obligé aliolument.) Vo>ons doec quelle fera la dccifion 
de vcftre Vafqucz : Afaiscela ne me plaiftpas, s e d n o c n on piacet, car nous 
auons montré le centrale contre Cajtsan & iXaaarre. Voilà à quoy vous ne réporv- 
dcz point, lailfcm ainiî vos lefuites conuaincusd'vne crrçnr ftcomraiie à l'Evangile. 

Et quant à la fecende dccifion dc-Vafqucz, qui dV que les riches ne font obligez 
de donner du nect lierre à leur condition > qu'en des rencontres û rares qu'elles n 'ar- 
rivent prefcTiiciamars , l'Auteur des Lettres ne l'Apas*noins clairement prouuépar 
l'aiTemblage des condirions que ce icfo rt c demande pour former cette obligation i 
fçauoir que loir ffacbe que U panure qui eft dans la necefitt vrgente ne fera ajfifte de per- 
sonne que de nous -t Se que eem ntxeffsti It menace de quelque accident mortel, ou Je per- 
dre fa réputation. Il a demande fur cela ft tes rencontres eftoiencfo^t ordinaires dans 
Paris, & enfin il a prrfsélcs lefuites par cet argument : QucVafcjuez permettant 
aux pauctes de voler les riches, danslcsmcfmtscnconftaiicesoù dqbligclcs, riches 
d'^flffter les panures:, il faut qu'il ait creu ou que ces occ fions eftpicnt fort rares, ou 
qu'il cftottoidinairc-incnt permis de voler. Q^aucz-vous répondu à cclayMonficujp 
Vous aucz diflimulé routes ces prcuucs, & vous vouseftes contente de rapporter 
trois partages de Vafquez, où il dit dans les deux premiers , que les riches font obli- 
gez d'aflifter leswiuures dans les ncciflicez vrgenres , ce que l'Auteur dcsLctrrcs re- 
conno ft cxprcfscmcm : mais vous vouseftes bien gardé d'ajoufter qu'il y apporte 
des reftri&ions, qm font que ces ncccflitcz vrgenres n obligent prcfque ramais adon- 
ner l'xumofne , qui cft ce dont il s'agit. 

Lctroihcmcde vosrpaflagesdit iîrnplrnjcnt , que les riches ne font pas obligez 
de donner feulement l'a u moine dans les neceûkez extrêmes » c'eft à dire quand 
wri hotrrnc eû pteft de mourir } parcequ'cllrs font trop rates : d'où vous con- 
fluez qu'il eft faux ^que les octafions; ou Vafquez oblige à donner l'aumofnc, fo.enc 
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•fort rares. Mais vous vous moquez , Manfieur, vous n'en pouuez conclure au- 
tre chofe, ilnon que Vafqucz ofte le nom de très-rares , aux occafions de donner 
J'aurnofnc, qu'il tend très rares en effet par les conditions qu'il y apporte. En quoy 
il n'a fuit que (uiure la conduite de fa Compagnie. Ce lefuite auoit à fatisfai^ 
re tout erieniblc Us riches , qui veulent qu'on ne les oblige que très-rarement 
à donner l'aumofnc, &c l'Eghle qui y oblige trcs-fouucnt ceux qui ont du fuper- 
flu. 11 adonc voulu contenter tout le monde , félon la méthode de fa Société; & 
il y a fort bien uùflî. Car il exige d'vnc part des conditions il taies en effet, que 
les plus au ares en doiucnt eftrc latisf. ics : 6c il lcuroilcde l'autre le nom de rares 
pour fuisfauc l'Egale en apparence. Il n'eft donc pas que fticn di fçauoit il Vafqucz 
adonne lcnom de rares aux rencontres où ilobligrdt doi.ncr IViumofne. On ncl'a 
iamais accusé de les auoirappellécs rares, lleftoir trop habile le fuite, pour appcller 
aïnfi les mauuuifcs choies par leur nom : mais il cft queftionde fçauoirfi elles font 
rares en rrrVt par les rcftndtions qu'il y apporte : & c'ttf ce que l'Auteur des Lettres 
afibienmonliré , qu'il ne vous cft refté lut cela quecette reponfe générale , qui ne 
vous manque ïamais, qui cft la difllmulation & le filcnec. 

Tout ce que vous ajoufttz enfuitc de la fubtiluede l'efpritdc Vafquez dans les 
diuers fens qu'il donne aux mots de > necejptire , & dr ptferflu , eft vne pure illufion. 
U ne les aiamais pris qu'en deux fens , aulii bitn que tous les mitres Théologiens. 
Il y a félon luy necejptire à U nature , Se nceeQkirc a la condition : fuperfl* à la natu- 
re , faperflHj la condition. Mais .-fin qu'vne chofe foit fupcinVë à 1?. condition, il 
vcutqu'c'lc le foit non feulement à l'égaid de la condition prefente, mais aufli à l'é- 
gard de celle que les riches peuuenc acquérir ou pour eux , ou pour leurs parenspar 
des moyens légitimes. "-Aii.fi félon Valqucz rout ce que l'on g ude pour rtlcueifâ 
condition, eft appellé Amplement neceflaire à h condition iupeiflu feulement à 
la nature: & on n'eft obligé d'eu faire l'aumofncqtic danslcs occafiorts que l'Au- 
teur des Lettres a fait voir eftrc fi rares qu'elles n'arriuent prcfqueiamals. 

~11 n'eft p<i*be(binArritn ajouter touchant la comparution de Vafqucz & de Ca- 
jetan à ce que l'Auteur des létrresen adir. le vous aucrtiray feulement en paiTanr, 
que 1 vous iinpofcz à ce Cardinal .neiE bien que Vafqw z » lotfquc vous foutenez* Que 
contre ce qu'il auoit dit dans le m$i:é de i aumàfnr , il enftigie en otlny des Indulgences, 
quel obligation de donnerlc fuferfl* > ne faflèfbintle fecloi véniel. Lilèz-W, Monlicur, 
& ne vous riez pas t int aux lcfuuesny morts ny viuans. Vous tioutietca que Cair- 
tan yenfeigne formellement le contraire: Se quVprcsauoir ditqu îlo'ya quclesne- 
ccflltcz exncmes , fous lefquelles il comptendaulBla plufpartdc celles que Vafqucz 
appelle vrgentes , qui obligent à peché mortel , il y ajoute cette exception ,fiee ne.ft 
qhon ait des biens [Uperflus s Seclvsa s.vpijlpivit.ate b o ho r v m. 
"le ^ffedoncauec vousàladoétrincdelaftmoaic. L'Auteur des Lettres n'a euautre 
tleiîeiri^ue de montrer ,quc la Société tient ccttcmaximc, que ce n'eft pas vne fimonie 
m cobfcience de donner vn bien fpinruel pour vn tcrnpore^pourueu que le temporel 




j t „ . , 1 - — » - - » v »i«hiuj, Ul- 

fent roui la mefrne choie. 11 fufnc que tous ces Auteurs foient de cette opinion , pour 
montrer que félon routela Compagnie qui rient la doctrine delà probabilité , elle 
eft feure en conft:icnce,apres tant d'Auteurs çraues qui l'ont foûtcnuè'.ck tant de Pro- 
uinciaux graues qui 1W approuuéc. Confcflèz donc qu'en laiftànt fubfiftcr , com- 
me vous faites, le fenrtrnentdctous ces autres Iefuites, & vousarreftant au fcul 
- Tanncrus, vous ne faites rien contre le defiein de l'Auteur des J-etres que vous atta- 
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qaez , riy pour la iuftification de la Société que vous deffendez. 

Mais afin de vous donner vne entière fatisfaûion furcefujer, ievous fouriens 
que vous auez tort aulfibicn furTanrtcrusquc fur les autres. P entièrement vous 
ne pouuez nier qu'il ne dife généralement yutlriy a point de fimonic en conjtience, 




de droit pofitir. Car la fimonic de droit pofinf cft vne fimonic en confciencc. 
Voilà la règle générale à laquelle Tanncrus apporte vne exception qui cft que dans 
les cm exprimez, pur le droit ceft vne fimonie de droit pojitif , oh vne Jimonie prefkme'e. 
Orjcommc vne exception ne pe ut pas cftrc aufll eftenduc q>'c la u gle , il s'enluir par 
nectflîté que cette nuxime gcncr.ile , que ce nef! point fimonic en confciencc de don- 
ner vn tien Jpirituel pour vit temporel , qui nen cft que le motif, frnon pas le prix, fub- 
fifte en quelque cfpcce de choies fpintuellrs. Et qu'ainfi il y ait des choies fpiri- 
tuclles qu'on peut donner fans fimonic de droit pofitifpour des biens temporels 



en changeant le mot de prix en ecluy de motif. 
L'Auteur des Lettres 



rrtres a choifiTefpccc des bénéfices , à laquelle il réduit la doctri- 
ne dcValcntia 5c de Tanneras. Mais il luy importe peu néanmoins que vous en 
fubftituycz vne autre, 5c que vousdifiez, que ce n'eft pas les bénéfices, mais les Sa- 
cremens ou les charges cccleliaftiqucs , qu'on peut donner pour de l'argent. Il 
Croit tout cela étalement impie, Se il vous laûTedcn faire lecho.x. fl fcmblc,Mon- 
fieur.que vous 1 ayez voulu faire} 5c que vous ayez voulu donner a entendre, que ce 





'Eglife de Paris. Car fi vods auiez voulu dire Amplement , que les fidèles peu 
offrir des biens temporels à ceux dont ils rcçoiuént les (pirituels , ôc que les Prcftres 
quiferuent ài*Àutcl peuuent viurc de l'Autel , vous auriez dit vile choie (font per- 
fonne ne doute } mai* qui ne touche point aum" noftte que(tion:lt s'awifVdfc fç^^'r, 
fi'vu Prcftre qui n'autoit pour motifprincipal en offrant le facrificc ^ue fargçnr 
qu'il en reçoit , neferoitpas deuanc Dieu coupable de fimonîé. ' Vous Pehjïcdez:' 
eiépti 
pieté 
mens< 
cremens . 

ment dans T Euchariftie, oit on prend I bsvs-Ch rist tout entier t la fouace & Cfri- : 
gine de toutes les grâces, limon le Aiagicitn,d\z encore ce faint homme , ayant t/fi 
reietti par Sinon Pierre, luy euft pù dire: Tu me rebute , mais ietriomphtrayde toy& 
du corpsemierdt Ffglife : t'ittbliyy le ftege de mon Empire fur les Autcls,à 'lors qùé 
Us Anges ferôt ajfemblez. en T> n coin det Autel pour adorer le corps de Ie?vs«ChRiST^ 
if feray à t autre coin pour faire que le Minière de l'Autel, ou plufh'fl la mien , le forme 
four de t argent. Er cependant cette fimonic , que ce pieuxThcolocicn condamner! 
fortement, ne confiile que dans U cupidité, qui faitquedans l'adrm'mllrttion des 
chofesfpirituelles onmetfafin principale dans l'vtiliic temporelle qui enreuïent, 
Etc'cftccqui luy fait dire généralement c.15. q<*e les n.ini flores faints , qu'il appelle' 
Usouuragci de. la droite , tfiant exerce*, par t amour da t argent forment la Jîmotiie : 
Opus dextera cptratum c* t ,â pteunia ucquitenda paru fneoniam, Qu'auroit-il donc 
Jt, s',1 auoit oiiy parler de certe horrible rrwx.medcs Cafuiftcs que vous défendez; 

Vf « 1" ***** ~ *** ^ w 
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Vous voyez doc.Monfieur, que fi c'eft là tout ceque vo* auez à dire pour la defenfe 





pas Amplement que c'eft vne fimonie de donner vn bien fpiritucl pour vn temporel 
comme motif, 5c non comme prix : mais qu'il y ajoute vnc alrernatiue,en difant que 
c'eft ou vnc fimonie de droit pofiùf y ou vue fimonie pre fumée. Or vnc fimonie prefumée 
n'eft pas vnc fimonie deuant Dieu : elle ne mérite aucune peine dans le tribunal de la 
confcicncc. Et ainfi dire , comme fait Tanncrus, que c'eft vnc fimonie de droic 
pofitif, ou vnc fimonie prefumée, c'eft dire en effet que c'eft vnc fimonie, ou que 
ce n'en cft pasvne. Voilà à quoy fc réduit rcxccptiondcTunnerus, que l'Auteur 
des Lettres, n f 
paroles de ce 
rapporte & y 

cuiiez faulfcmcnt de l'auoir difllmuléc. 

C'a elic pour éuirer l'embarras de toutes ces diftinûions , que l'Auteur des Let- 
tres auoit demandé aux lefuitcs, (i c cfloit fimonie en confcicncc félon leurs Auteurs y tù 
donner vn bénéfice de <jUAtre mille Hures de rente, en receuant dix mille francs comme mo- 
tif/ & non çomme, Prix. 11 lésa preflez fur cela de luy donner réponfe precifç fans 
parler de droit pohtif, c'eft à dire fans feferuir de ces termes , que le monde n'en- 
tend pas, Se non pas fans y auoir égard , comme vousl'aucz pris contre toutes le» 
loixde la Grammaire. Vous y auezdonc voulu fatisfaire, Se vous répondez en vn 
mot, au en çflunt le 4roU Pofitif il vy auroit Point de fimonie, comme il ny auroit point de 
péché a a entendra point/U .Mfjf* : J v/t.tour de fefle , fiTE^ifene l'auoit point comman- 
de i c'dl à dire que ce n'eft vnc fimonie que parce que 1 Eglîfc la voulu , & que fans 
fc$ ioix pofuiucsce fer ' 

Premièrement que 
teurdes Uttr.es /Je 





oui lont indubitablement graues. 
félon leur fentiraent qu'il faut répondre, L Auteur des Lettres ptetend que vous 
ne fçauriez dire félon tous ces feluites , qu'il y ait en cela fimonie en confcîence. 



ez 
rte 



Pour Valcbtia , Sanchez , Efcobar , & les autres , vous le quittez. Vous te diTpuce; 
vn peu fur Tanncrus : mais vous auez veu que c'eftoit fans fondement , de fort' 
qu'après tout il demeure conftant que la Société enfeigne, qu'on peut (ans fimonie 
'râ£on(c^nce donner vn bien fpiritucl pour vn temporel, pourueu que le temporel 
n en ipït due lemotiFprincipad, 8c non pas le prix. C'eft tout ce qu'on deman- 
Joîr 7 ""' ' " H ' '■* «'»a*T m- • - ï* - 

' Et en fécond lieu ie vous foutiens que voftre réponfe contient vne impiété nor- 
rible. Quoy, Monfieur, vous ofez dire que fans les loi} de i'Eelifeil n'y auroic 

S oint de fimonie de donnet dé l'argent aucc ce détour d'intention pour entrer 
a^ les charges de l'Eglife : qu'auant les Canons qu'elle a faits de la fimonie, l'ar- 
gent eftoit vn moyen, permis pour y paruenir, pourueu qu'on ne le donnaft pas 
comme prix j & qu'ai nfi S. Pierre' fut téméraire de condamner fi fortement Si- 
ïnon le Magicien , puifqu'il ne paroifloit point qu'il luy offrift de l'argent plû- 
toft comme prix , que comme motif. 

A quelle Efcîl* nous renuoyez-vous pour y apprendre cette doclrine î Ce 
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n'eft pas à celle de 1 1 s v s-C hrist, qui a toujours ordonné* fes difciples de 
donner gratuitement, ce qu'ils auoient receu gratuitement; & qui exclut parce 
mot, comme remarque Pierre le Chantre in Vtrb. abir.c.tf. toute attente de pre- 
fent ou de 'eruicet , eitauc p. tel, oit [uns putl : pdrcetjt$e Dimvoit dam le saur. 
Ce n'eft pas à l'école Je l'Eglife, qui traite non leulcmcnt de criminels , mais d'hete- 
tiques tous ceux qui employant de l'argent pour obtenir les miniftercs ecclclialti- 
ques ; Se qui appelle ce trafic , de quelque attificc qu'on le pallie , non vn violc- 
mentd'vne de le» loix poiîuucs, miisvne herctie , finoniacàmha*efim. 

Cetre Eco 'e donc en laquelle on apprend toutes ces maximes , ou que ce n'eft 
qu'vnc fimonic de droit p«>lîiif , ou que ce n'en cil qu'vnc prefumec , ou qu'il n'y a 
nicfmeaucuo pce hé à do.incr de l'argent pour vn benefuc comme motif Se non 
comme prix, ne peut cftre quccelledc G:eJi, Se de Simou le Magicien. Ccftdans 
cette Ecole , où .es àzux ptemiers Trafiqueurs des chofes faintes, qui lont exécrables 
partout ailleurs , doiucnt élire tenus pour innocens » Se où taillant à la cupidité çe 
qu'elle defire , Se ce qui la f tir agir, on luy erifeignc à éluder la loy de Dieu pat le 
changement d'vn terme qui ne change point les chofes. Mais que jes difciples de 
cette Ecvle écoutent de quelle lotte le grand Pape Innocent II I, dans là Lettre 
à l'Archeuefquc de C.antorbie de l'an ijs?9- a foudroyé toutes les damnablçs.fub;- 
tilitcz de ceux qui efont aucuglcz. par le dejîr du gain prétendent pallier la fimonic fçue 
vn nom honnefie : Simoniam fub honejlo nomine palliant. Comme fi ce changement de 
nom pouuoit faire changer & la nature du crime , la peine qui luy ejl dette. Mais on 
ne fe moque point de bieu ( ajoute ce Pape ) & quand, cet feftateurs de Simon potsr- 
roitnt eititer en cette vie la punition qu'Us méritent , ils n'etuteront point en l autre le fup- 
plice éternel que Dteit leurrefcrue. Larl homtcftcic du nom neft pas Ctipable de p.tllier U 
malice de ce péché : ny le deguifèment d'vae parole empefher qu'on n[en (oit coupable- 
Cumnec honeft.u nomims crimiuis maiai.tm palliubit^ nec vax poter^ abolerç restmm. 

Le dernier point, Moniteur, elt fur ic lujct ,dcs Banqueroute:. A Sur quo-y ûulmite 
■voltrc hardtefle. Los lefutcs que tous défende* auoient rejette la oueAtond'£fcobar 
à Lcilîo* très- mal à propos. Car l'Auteur des Lettres n'a uoit ctt6 Lelli as que fur la 
foy d'Efcobar, Se u'atnit attribué qu'à Efcobirfeal ce dernier point dont ils fe 
plaignent, fçauoir que les bunqjcfoUtiérs peuûênt retenir de leurs biens pour vi- 
ure honncft?n»ent , q*oy j, 4e eet biens evjfent e/té g*gneX. P ar ^ es & ^ es Cr *~ 

mes connus de tout U monde. C'eft aulïi (ur te fujet du leirl Efjobàr qu'il les a pref- 
fez ou de dcfauoiier publiquement cette maxime , ou de déclarer qu'ils la f ou/tien- 
nent, Se en ce cas il les renuoyeau Parlement. C'eftoit à cela qu'il falloir relpondre*, 
ÔC non pas dire fim pleracnt que LelTius", dont il ne s'agit pas , n'eft pas de l'auis 
d'Efcobar duquel fcul il s'agit. Penfez-vous donc qu'il n'y air qu'à dcltourncr 
les queftions, pour les refoudre. Ne le prétendez pas , Monlîemr. Vous répon- 
drez fur Efcobar , auant qu'on parle de Leflius. Ce n'eft pas que ic refufe de le 
faire. Et ie vous promets de vous expliquer bien nettement la doctrine de LclTius 
fur la banqueroute, dont iem'aiTureque le Parlemenr ne fera pas moinschoqué que 
U Sorbont.c. le vousta/odray parole auec l'aide de Dieu : maiscefcra après que 
vous wrez répondu au point contefte touchant Efcobar. Vous farîsfercz à ce'* 
Précisément , auant que d'entreprendre de nouuelles queftions. Efcobar cft le prer 
mict en datte : i l palTera deuant malgré vos fuite». A'.Tut cz- vous qu'après cela Lcf- 

fcus le futur a de prés. 

- - ■ 
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